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M. J O S E P H  C A IL L A U X  A  É T É  A R R É T É  H IE R  M ATIN

fn PRIOLLET, COMMISSAIRE D ü CAMP RETRANCHE DE PARIS, COMMUNIQUE
^ n  ra iso n  de d o c u m en ts  n o u v e a u x , p ro d u its  á  la  c h a rg e  de M. C aillaux , M. B ouchardon , 
^api a in e -ra p p o r te u r  p rés  le 3® C onseil de g uerre , a  d écerné  u n  m a n d a t d ’a r r é t  contre 
c h e C o n s e i l .  H ier m a tin , á  9 h eu re s , le co m m issa ire  P r io lle t  se p résen ta it 

z M. C aillaux  av ec  s p n  se c ré ta ire , M. M ercad ier, e t d e u x  a g e n ts  de S ü re té . Le dé,suté

A M. CAILLAUX LE TEXTE DU MANDAT D'ARRET DONT IL EST PORTEUR
d e  M am ers, q u i  s e  ra sa it,  e ssu y a  rap id e m e n t le sa v o n  q u i lu i c o u v ra it  les jo u e s  p assa  
u n  v es to n  e t  v in t  s ’a sse o ir  d a n s  le fa u te u il  d e  son  b u r e a u ; p u is  il a tte n d it . M P rio lle t Iui 
d o n n a  a lo rs  lec tu re  du  m a n d a t  d ’a r ré t .  M. C aillaux  a lia  s ’h a b ille r , p u is  endossa  sa  
pelisse. C’e s t  d a n s  T a n tic h a m b re  de so n  a p p a rte m e n t q u ’il fu t  p rocédé  á  so n  a rre s ta tio n .
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L A  R E IN E  M A R I E  
DE ROUMANIE  

E S T  U N E  A R T I S T E  
R E M A R Q U A B L E

M” '̂  A ntouesco , am ie  de la  re ine  et 
fem m e du  m in istre  de R oum anie á  

P a ris , v eu t bien trac e r ici une 
s ilh o u e tte  de sa  souvera ine .

P cn o n i::  n 'c la ií m ieu x  p k '.- ' pour  nou* 
parler de la souvei'a ite  qui áire noium-, 
.-aiimdt priicAaUi ■ coirespoajiuiil " de l in s -  
: l . i  dc yraaee  tai déUd— •’ [eiuine úe 
Tuiit-fra de  ho iu/tuate P a n s qu t, ¡usqu -- 

«iotií (ir. ¡Ul j.¿ coníiderUe e t sa  com- 
■/¡agnc f íM e  d iu a n t  k-: pé«i£>les ép ríuves 
■lue fraoeraa  son pa>js.

C’était hier, & U ligation, réeepUon en 
Ckonneur du jour de í’«t routnain. Tout 
eaprés^miOi áéfüérent dMi les salons de 
M. et Mnu Antonesco íes membres dr u  ■-<>- 

• lonie roumainc et nombre de Franrais dé- 
sireux ifapporler leurs hommages et leurs 
P9 UX aux représrrUants dc la glorieuse 
petite nation.

A l'Usue de cette réception. s'élaat ae., 
uuittée, as>ec son charme ai capUvant, de 
ses deuoirs de maitresse de maison. Mme 
Antonesco poussa fobligeance ¡usqu'á
f ríffunner tur un coin de table. dans le 
rouhaka des départs, les lignes hAtives, 

mais sineéreaient émues, que nous donnons 
cUdessous;

Pour pwler de ir_i *ouveraine, pour évo- 
|uer devaftt des lecteurs frain.ais ex phy- 
áiOfiomie Si intéressunte, je suruiojlerui 
jusqufi awu borr- uf d* tgute puPiicitó per- 
soutelic-II est ¡niposBÍble, en fífet, fi wel iu’un qai 
-ie connvil’ pariuilciueiii L-elíe feuniie lé- 
lile, quj Dt Ik pue vue fi roeuvre, de La pré- 
seiiler U-ü, qu vUc est, aveo scs qim-liU* si 
ooniplexes, ses tendances artistiquos aiiJiées 
uu seas esaci de» réuliiés |>ral ques.

Les Frangais dulvwl savoir lénergie fa- 
rouche aue la reine Marie a déplo>ee en 
Ibveur oe la ca ise des Alliés cu ant les 
sfinaincs troublé»» qui pnijédérenl notre 
enlrée dans la guerre. I s doiveiil savoir 
avec quel courage, quelle aérénité, quelle 
abnégatiun. quelle ío ce physiq 
íeinm.- uniquement portée vers les cho&cs 
dert ct d’iinaziinaliOü u supp'rté el sup- 
porte oncore ¿s tenibies épmjves que 
te sort oous léservail. Lile a so »  Taire 
-adiirei' de tous, depuis le dernier cuHivaleur 

uy'au preirk-r njinistre. 
irangér.' diez none elle ne l'a iamais 

personne oe fut idus oomptemuent 
ílais

M. CAILLAUX EST ARRETE
L E S  F A I T S :

Hier, á 9 heures, le commissaire 
P rio lle t, m uni d ’un. m anda t 
d ’arrét, se présentait chez le 
député de Mamers. A  10 k. 3S, 
Vex-président da Conseil était 
écroué á la prison de la Santé.

L E S  M O T I F S :
Un document nouveau, transmis 
au gouvernement, aurait fourni 
le témoignage que M. Joseph 
Caillaux, selon les termes de 
l ’incu lpa tion , en tre ten a it des 

intelligences avec l’ennemi ”.

L E S  IM P R E S S tO N S  
DE M. C A IL L A U X  

D A N S  L A  P R I S O N  
DE L A  S A N T É

C om m ent Uancien président du Couseli 
a  subi les form alités d ’é c ro u , Is 

íouiiie et r io c a rc é ra tío n  daos la 
cellule 17 de la  7® sec íion .

‘ 'ta plil
üuit'-' i ' UU ui--©an!.: «OpIi L. iüluWN ' ' ’
sub de !' • II '
I.ü p'ri'.órf •
«i'lc'll l!'1 t < i ' i:.

-?ui.U- taulomubilo ccm- 
‘:i niilituiie que M- Ju- 
■ Kieú niaUa fi la pri- 

: i  . v a k e n i t n l  1 0  b .  o ü .  
•r;l"rii ni. L'ancien pré- 

:id ie premier, suivi 
I-. la búreíú qui Tout

L’H J S T O R I Q U E  D E  L’A F F A I R E
Le 2 0  novembre : M . Georges Clemenceau promet ou paya lóate la oérité et toute la justice.
Le 11 d écem b re: D e u x  demandes en autorisaiion de poursuites surgissent contre deux  députés.
Le 2 2  décem bre : L ’im m uniié  parlementaire d e M M .  Joseph C aillaux et Loustalot est lecée. 
Le 2 5  décem bre : L e  capitaine Bouchardon, commis, n o t i f e  Tinculpation aux iniéressés. 
Le 14 j a n v i e r  : M . P rio lle t, commissaire du comp retranché de P aris , arréte M .  Caillaux.

(I- 1"
•■Il

Ci'
•U-f-jil

,/voii' uno con- 
•i, et ils deman- 

M'i 5© Irúuve ic ca- 
1-. :r,„\ FteBíta-.'.cmenU pris, les 
• i.'t k |jrfYi"fik - visage calme, 

'ic ; ,̂ «¡ir}»iincrii ’vers le 
u p .c -  • V ir:i , !«é U eoiir, iaissitnt 
In-iu- la 'álte d aili-iit. oú’atat.onnent 

ludtl soit appoyter des

eté, personne ne fut 
Boumainc que cetle .Anglaise.

[>u jiiiir oú elle mit le pied sur nolre sol, _____ _____________
"Olle s'idcntifta avec lui et décuuvril une Ruu- • ¡y,, t>8bt>a uans son cabinei dié travail ouMiira. 1 na Draktitvioín  ̂ a I rflVY»  ̂ ~ < , . i  is i .. . _ .i ...7  .«a,-

Le bruit courait, depuis qudqmfs jours, 
qu’fi lo «uita de la décou\«de faite fi Flo- 
icnce. dans un coffre-fort uppaiienant fi 
M. Caillaux, de di*cuni©nís romiiíOTnettanls 
pour i'aitcicü pn-siJeul du Conseil, un man- 
dal d'arrét allait étre décerné oootre lui. Ce 
n'éiuient 1" d'áiileurs, que dea ■■ on-dit h, 
auxquels on n'attacbail ,u'une fieiative im-
e rtance dans les milieux parlemenUiraa. 

s é\énenients. en se prér pitufít. vieaneni 
ce¡>endant de confiriiiercee ja-évifion».

Depuis tiier inabn. M. .ki&epb Oúlkmx est 
a i T é t é .  ^

L’ARRESTATION 
i RUE ALPHONSE-UE'NEUVILLE

A neuf beures exactement, une aukMno- 
bile dépusuil uevani ie numero ^  de la rue 
Alpboiise-do-.Neuvule M. l'rwilet, oommis- 
saire üe pufice détauüé au eaiup relruoiclté 
de Faris. II élA.i «ucompagiié de son aacré- 
tare, M. iiejvadier, ei oe dciu iOopocleum 
de la Sfireté. Le niág «tial mpiitait auMitdi 
au premier élage, docl.uml ses ikmu et qua- 
lité. et daitiaiiutt l  fi .etre re>,u. M. Caillaux 
éluit dans 6011 c&n.net de loiletle ; il aqbe- 
vuil de se i-aser. 11 endossa ¿i la hale un ves-

jTuiníe que les Roumains e ix-méiiies igno- 
raienl. El'© parcourul k pays en toua sena, 
vfciit dans le siience des nnmasléres el siit 
tai dégager it» P">*sie .Iccice et inélaneuüque

Dile quelle cri »''fish’ n'esi ¡«is siifñaanl: 
olle ed TArl incarne Elle a lu d vination du 
beau et du grand. .\ussi sut-elle donner chez 
nous une impulsión pu¡/?ente fi tous lés or 
tist^. organisanl d©s exp<.-si1iohs. faisnn' 
surgir des lalenUi et les enoourageant sans 
tréve.

Eik-Diéme exposa des fieurs » irréelles », 
que M. Flunieng jugrti euf.isamment inté 
r-ra-janfea: pour lui n>érilnr ie titre de « cor- 
.«poodanl >> dc l'lnsUtut, oú eüe sera 
negue samedi.

Mois .«a plus belle O'Uvre. celle qui porte 
le lüieux lü marque dc sa ¡>cr?ünnahlé, c'est 
■;e pelil palais de Cattocelli qu'elle fit oons- 
iriure sui' seu plans el oú tout a été ii^piré 
par elle, depuis la dóoi>ralio(i des inuraillea 
juíqu'fiir-. feiTurch des Ien©tre$ et aux scuJp* 
lures dos boiserié-,

El peudam qu'eUn se íivrait uvec pa«ion 
ú Cés (f, d'art elle déjá dos
CEU'ras, des crficlies. dra ©nfanls, des vieü- 
lM<ds, dc? miilud'-:, t¡a vio éíail réglée do 
íágon lui!i’i''i!'c:i?c et ul.!©. Dés 7 keures du 
inatm, ui.'iiü* .s., rj,. ;i-ii\uil. tj.a i-i-i-
vait nos oufitas m.vsiiquoa, ©es notes dc 
voyage duiis i-:.-. 'Ontroea jiiconn"©» U- noti-' 
pays, do’i; ue.-jn-ss exlru.N <mi © u 'luil?. 
iHiis. fi neuí heures. (r-mmcm-iijí s;¡ vii, >i/> 
'.ivc, éa '-'le brarfiaisiiiite de s"m de ciiunie. 
Vint tet giarre, et ohp ne í ;i pe,':, que ccin : 
acour de chaj.lé- Le p”;.-!!'. t-ml ciilier ful 
U'uatfornié en ambuJc;;/-©. d''.*ú l'un expé- 
diaál égat'-'fnent d-'s paqu’ta au* pHs<m- 
iiiers i-: aux scídats.

SfUlí- -a\ -í- ell<\ dan? ---ralte fralite VOiliüV 
qiiu uonduisi-il I© uitac.' Nte-ílas, -lOn fiis, 
’ii-us ps'iir'XirSrji. s ¿©s ‘lUJips. ••I oonibieti d© 
füw ,ii-je vu te r;.;;c ?© gl¡í-?”r -m? les leu 
tes oú .liéuiissuHint tte* ly^uiques. pour les 
ocigiKu- ou le» r?vihiilP-r!

ful jniMxluii M. Prol.el. Le.ui-ci lui signiíia 
auasitól le mandat dunt il éiaót jwrteur.

— X'ous venez m arréter ? dil M- Caüiaiix. 
Bimi. II y a beaucoup de porsuniiies qui ne 
vuulai^t pas croire fi mon airestatjon; 
inoi. je m'v alleiKbiis... Avec ces gene-ifi. il 
fQiií s'attendre fi tout. C’est pow ffloo pays, 
jiiais cest dur tout de méme...

.'ui£. ii déclara au mugistrat qu'U était 
>rél fi le euivre. demandaot simplement le 
enips d’atocyer sa toilette et de se vítir ; 

jl donna ensuite dee instractcoiis pour qu'une 
vaíise luí fút jH'éptuée.

M. CAILLAUX S’APPRETE 
POUR PARTIR

Dans la »otrée, M“ Deninnue et Cecculd!, 
défen»ciif» (le rancien piésWenI du Cunseil. 
cnt dHnñndé au capitaine rnpjioneuf un 
perjnis do commufilq ier avec leur climt.

_ - ^  --
LES EAITS QUI AURAIENT MOTIVE 

LARRESTATtUN

D'autié part nou» avotis ui'pris que !'«v- 
re«tatlon de M. CaiJlauX' aura-t ók décidée 
fi la euile d'une comniumculmn d.plun-il.q n- 
d'un goovernetncnt étranger, ovmmuna-u- 
tion quj 61-ra, d'oíHours, retidni- prochuine- 
mt-fit DuisliqJf.

Cette comniuulcolio» pincaíi le suuvcrne- 
mrnt de M. Clemenceau dinn lo iiífi/iie //".ti- 
tion qUe le gouvrrnemrnl df M. liibol lon- 
que ceiui-eí décdta i’flrrciííií/on de Dolo ú la 
gn le de la communícaíton de M. Lansiny 
#vr xa cor/c*'iwndzmcc el neg rappori» atec 
Ut Deulscho Uank.

II ne s’agiittit paa nujonrd’hui du gouver. 
nemcnt d»» lítats-Uni», mai» du guuvcroe- 
tnvnt italian.

MsU d'üulres vcrsicms circulent.
II y a que'qucs. jours, dit-on, le inagistnit 

jlalrín ciwrgé dc l'inslni íi-wi ac u -1 ni'-nl

ikiii 
biiwl ■.

grcík. 
a kur on-i
k ‘ » (.t'C S'rt!-"'’ ? ' l ' l l  VU’ U lt. 
vivr.' ri'ix úé!-ii )9, soil k'Ui’ cendre vis*tc 
íiu u-irlü¡r i  Iruvers une gnlk toujours ri- 
goumwcnnilL fcrmec Horriéf-e cetle grille 
K , ta anifiiiiigée La euisinc des détcnus. De 
l.'i parí l’r.-ical.er d. ai-ervant rappartcment 
du directeur ct ¡e logcmenl de certains mem- 
|>ns d') uersonne!.

L'í-ndiüll egt m nm o. On décnuvre. fi gau­
che. te corps df garde prca d une grille m(3- 
jiumentii!© l ujnure clnse, du moms c»se 
lü.ur !c Iimmetil, cor elle ne s'ouvre que 
IV. ir Mvr¡ r passng© aux bois de justice.

M. Dii laux demeuru cinq minutes fi pcinr 
dans le cabinet du iJireí't.'ur, qu iJ quina 
pulir piisiter dnriB le bureau du greif», ou li 
m; príln de bonne giécc aux fainialitós d« 
i r e (Hi- Accompiigné du gardien chef, il 
I nnt.i fi lu n Dctciifion II. II i'arréla un mo- 
mcni fi lu roí inúc dénommée « Rond-Pomt 
d u  Das I. ün rinecrivit líi une premiére fon 
aui- k n livre des entrunt* a. Voici la copk 
dp lord c d'écnu ;■" Ciii 'n ix. Jo8-ph, rinqimnte-q'’fllre ans, 
irh’l.igciicc# avec kennemi. Piufession : dé-
*'̂ /.c’ prévenu fut alora drigó fi droite dr 
ccUp roti'ndc sur la t* divisim et Introduil 
fiuiis im local portant les numéru» d ordre 
fi. 8 el 10.C'esl IA q"c s'uccoínphl la rigoureusa lor* 
rralíté d.- la fo ille.

Mis au co irant de oc que 1 on ottendait de 
i luí, rancien p és¡;ient d i Conseil ne put 
; rcpriincr un riuut-Ie-curps ct sortit rnpidc- 
iricnl Ies menú» ohjels quil avail dañe les 
pfxihea. Muis k réglement eal formel : il

cours contre M- Caval’.ini aurait fuit. oiihce cc x qui ont ék' écroiiéa 4 se dévttir 
ouvrir á Florence, un coífre fort nu nom coniplélcmetit. M. Cmtkuis repnl aun calme,

• Dans ce s'exécuta ct a’abetint de lout© réltesi.m pcn-

-Son njéj,iHs du ¿íuiv-m
l i i t  s 'H irt l e s  t><Jííií*:a o y e  u n u a  vé--'üjii©s de-.-' 
.'.(-irírtit”'.? fi DueaíicstV!, fi Je¿ry. Lo puys 
• Uirt. pMii Pin?i di.e, aux nmina © „ [,,a.\i-
n i u .w t i . ,  ; o fi ,r . . j a i !  j)a rtj::,ii  ite  d c
¡u J iis íO ta  r f c ú -  1 i 'í  -f-k'l f l .• ¡.V":; k"! 

:.íI.iVj:i jibir i'r te.úc rfC .-!© r rs tóui-
uée» da.taa qnirifi-’-s Ira? plĝ  ifri.teux.

Ji; Ub- IV pi) -q© ; UP p.'ur,- - , .......................   n  á, nc i‘
fúme? uri.Mó? '--II- riüute scl;‘.u;u pur 
nn ¡jMii.cc .k. trc'jprs i-n.-sc.? Le ccf-hp)' r' 
k- val-l v: , ’.̂ ?iÍBÍPf)l, le• lili.'©.:'; fim 1a r iki ■,
■ Ua úrr' < .-m̂ ..•'■M'.te i/r-.'-itaranti, Irn? .?iii 
.•‘1, -I  i'« í '‘ .-Ti¡'‘ í'i''. .,-'1 
ié«ijp U/fUic' ©■ fyii.i"-;rc.

A ce mcmiait survint Mme Caülaax, Les 
deux épuux tseuaijgé.esil qucjque» laqiíue»

: panuira. Puis. M. Cailiaux w «tira tUw» 
BU rtuinibre.

11 ae Uii-üait p«s fi revimir dan» v x i  cabi- 
Dct de travail. li avail revetu une ampie 
iraltesp et il etalt ooiífé d un chupeau melón.

— Je  SUIS á  volre dispoidiiua. dit-i! fi 
W. Pnohel. M/'i® c?t-'-c c..auflé lá-uoB ? Je 
p"is ti-c's friieiu...

11 íul autonxé fi emporter de» oüuvertuxe» 
et liQ oreilk-f. Apj-fis avojr dit ou rvvtm i  

CaiUaux, J clioioa une cigareUe et 
(J-.-sce:idii 1 esoaher, suivi da couimi«sair»,’ 
ei ut.s teurs.

Mnic. redoutant une nwriíestatioii, t'an- 
ck ri du üoiaeil » u»qu.éla de aa-
\oii p'll y 'ivait. du monde d*u» la rue. 
M. Pnollet k ra®6ura. La roe Afphon*e-dc- 
N-'ii'-Jk éUúl, en effet, conipteleír-nt dé- 
«lic- L'orreílaUon pfisüa juipergiie. Indi- 
q UU-? q.j'avant dv «  pré»enter ruc Al- 
wioiise-de-Ncuvdic .M. Pi-iollet avait ínformd 
r.fidmmiEíration d«s» ix»l«« davyir fi su*- 
l>wKfre toule < omnjunieaUon tétépboniqoe 
chez M. érá'r.uiix.

Jl élait fi peific 10 heure» lor^e, pfile ct 
jv-A-raiix, M. Jos |>h Ca-Laux pril p Qce dans 
rauta ao! te '-onditis t au quai d -s ‘.«rféMXxs.

11 fu! introduít dis; son arrivée dang ic ca- 
binrt de -\k Priollet. L'ancien p ésident du 
OiiiíMl. confo mémenl fi Tusage. «ubú l'in- 
terrcuiato’re d id^nt.lé. Ce’te fornialité ac- 
toina'íe. .M. Caillaux rejirit place dans ¡'auto 
qui j'.-ivflit .-'■yené et qul 'e  lnins,iort« fi la 
P' itaoii '«te ‘-aoié, ofi il fut écrtaié & dú beu­
re» trenle-cirw.

M. JOScFH CAILLAUX 
photogr^hie, il y a quelque» jours, 

alors qu’il sortait de chez lui.

Noub croyons savoir que le cap'la’ne Boo- 
chardon ee rendiu iiUjOi.rd'iiiu fi la pi>»on 
pour y ¡nlenvgcr rancien jrréeident du-Coo- 
Séil. ____________

CE QUE DIT 
LE CAPITAINE BOUCHARDON

H:er, daiis l'nprés-miJi, renconlraxil au 
Pula.6 le cajutame Bouciiardun, luma luí de- 
QjuDü.-üne» :

— M«i capitaine, jrauvez-vous ncni» faire 
conni.a.-c queile esl l'üClueile inculpaLon 
reJevée conire -M. ko-Uaux i

— filáis, loujour» ,.i niráme : inleiligenci;* 
avec reunenu «i u\ec des yui»- 
»a/u.-e» étótinoéíes.

El, comme nou» insiairans, le rapporteur 
ajouta :

— te'que je puis vou¡ con/ter. c'est que 
c'est uun qji ■<( .ujnc l orar (/'arreílafwn 
ct que f'en prendí V‘ ntlére responiabiliié.

— Vot.'e (k^isiin cst-cd© etayee par un 
nouvpau docuiiicQt ? duinanduos-nous en- 
Ci-rc.

— Von» \-ouIez en savoir trop... V'oyez le 
gouvernemcnl...

En dépit de cette léscrvc, noua croyons 
pouvoir aífirmer que rarroslaliundeM. Cail- 
u j x  9 é4é décidé fi la suite d'nne dé|>osi' 
IkMi tffis impoi-Cinte recueiüie vendredi par 
te capifafoe Bmchardon et qui aurait mis 
sur la trace du ? fsit nouvoau ».

d'un iiDípihé d'Addu, Ingénieur.
«5offre f</ri. gn auVaii découvert. aMurc-t-oii, 
un do-sicr iWatií fi raJ'fftiio d'.figadir, d'au- 
Irea documents et une somme supérieure fi 
un millíon.

LES RECHERCHES JUDICIAIRES 
EN ITALIE

Suivant d’autTM pergonnce égulenient 
bám reiiseignée», M. Durru, commiiwuii'c 
aux dél< gatioae judiciaires, chargé de lalre 
oes leeherchea en Halle sur le« fructatioii* 
üuxqueiles avaient élé nié é» Bulo el Ca- 
val.ini, aurait procédé fi l lorence, en pré­
seme d'un mandataire de M. Cedlaux, fi 
1'uuverture d'un cofTre-forl appurtenant fi 
ranc)49n président du ConseiL Certuin» di- 
srant que ce cofírc-íorl avait élé loué au nom 
de Rcoouard. qui figuruit, — roppeions-le 
— sur te passeport déüvré au député pcmi' 
irtfecíuer *on voyage en Ralle et qui esi. 
coniine on le soil, le nom de jeune íllle.de 
filme CtrUlaux.

Cette of̂ ratiOD aairait été fnictucu*c. M. 
Darru aurait découvert, outre une somme de 
deux millions rtnq cent mille friincs. <1ch 
piétes -mportantes quí élendjaknt ks cbffs 
de l'a«cusalloD.

dun t ios vingl niiii tes que d u ra  ropéralion . .
Surti, il se rciiiit en  m arche accom pagné 

d ’un antro  giirrllen qul Je d irig K isu r le Q uar- 
Iút-H uuI, 11 Iraverea te püriíiir de.? df-lemis. 
c í iu i 'd c s  dVocuta, monta tea dix-neuí m ar- 
choB d’un ludo eBcoiier do pk-rni e l se  
Irouvn fi la rulunde d i|c  u Bund-point du 
ü iii,i‘l¡i‘r-Hn l t ", oú l'on Inscriv it sur_ sa  
fn ñ lte  d'ócrou le nuinéro dc la  ce lluk  qui Jui 

! ¿lu ii ftssiaiiée.
II lui fallut, i>our s y  rendre, longer lo 

coulolr de la 5* d iv isk ii. P ou r lu troisiém e 
fois le aa-flien insciiv il son nom , son Age, 
sa  'profcssion su r  un reg istre  (Uvre des 
ren tran ts  de la  división), et Io n  ínstalla  
enfln le nouvi'au peneionnaire dung la cel- 
lute portan t le n® 17.

Cefle ceü 'ile u les m ém es dlm ensions quo 
i'clk,' ocriipée pnr Rnln. F.tle es t ca rrée  r t 
m esure niialrc m é trrs  de cfité »ur Irois mé- 
ín“6 quatrc-vingts de hnut. A giiuche, c#t un 
inmiblra iiidi»!»ensahle de m nrbrp  btenc. une 
diincho fl hngage*. un porto-in«nt«ftu fi trois 
Ales tegérea. ©n fncc de la  porte d’entrée. 

une fenétre ms®-/ g rande pivote de huu t en 
bes. S u r la droh®. une Inble de chone esl 
seollóe au m nr. Une ampoulv éleclr! iue os- 
sur© l'itela'rage.

Avnnt obtenu rniitorivntion de faire venir 
«OH repa» de l'ex 'érteur. M Cji'tlnux déjeimc

(I est mjcsiiofi aussj d'une piéce fi diarge Hommíite'-menl.vers 11 hf-urea ct demic. d'pn 
dont on présoít la publication fi breí dé.af consnnimé. de deux muf» et auné dcmi-
deuis ta preese étrangérc.

Enfln. fi propo» du document qui, parvenú 
en te possession du'capuaine Bouchardon. a 
délerniiné rurreslalion de .M. Cailk/UX. cer- 
loine» personne* onl íai! hier u le disc éte 
ailiision fi une oóeouvürte opérée dins les 
premiers jours dc seplenr.bro iienikr pir te 
gotivememcnl de Washii.g lUi. dé. ouvu'fc 
que noua avons sigualée .o tnétne.

II s'a^esait dc la trHnsm’ssmn fi Bcr'in, 
par rintennédiaire de te suede, de udiHiclies 
chifTrées du comte de Luxbourg. m.ntetre 
d’Allenittgnc fi Bueno¿-Aircs, uu g.Hiveriie- 
ment allemand. Et, dans l'une de ces tiépé- 
ches, M. Caillaux seruit dté dc fugon assez 
conijxrameitíuitc. ^

11 nc parait P»» inutile de rappeler que .M. 
Caillaux s'éta l précisément rendu en ©pu- 
blique At^entine, fi Buenos-Ares, coinmc 
chargé de mission, au commeniement de 
RUÓ. II éi^l rentré d'Amériquc en FraxKC 
au moi» d’avril dc la méme nnnée.

boiitpíür (I© bdi-denux,
I.n Inb'e " riras«er\'ip ". nous dPvons avouer 

que nous avons perdu lout moyen de pro- 
loncpr noa indisciélion» fi l'inlérieur de k- 
cellulo 17... Ch. B.

ongues teíirra
;• -r:“ : k. ' ' ' '5

ía¿Ti ff*
■ jA

•lu­
je i'c¡:.

I../
: '£ ¡"  IV-

'•-rjlin ira 
'■ te  «hsraji! 
d£ !c, 
--••¡n.irqurr.

l:;;-;rra, J.:.-
1<-

T'í.n'ÍTi'.i, qui iv> y-y.íj'—C d© |;h:.-
, I t r / ; ;  .1 -^ )'“ . C 'k  a t W n d ,  r ’'  ■ ■■/• 

Itere. íl t!;.- fail le t.-' ",,
L- M.'«iie ú: R oum -'restcra

W J - i . .  u n ?  ijí-.'. r 'U 5  t - r j c h a . - . t '- ,  .: .-s d r? ' ''
B a e  ANTONESCO.

Un p a r e  d ’ar t i l le r ie  \ 
e s t  b o m b a rd é  

p a r  des a v io ru  a n g la i s
LoTOREB, U  )anvter. — L 'A m irauté pu- ' 

lílie ie ot»mm')jiiqué otíky; ?;:ivíint ;
Hier, é midi, uolre .yitcr ndiat d'nria- I 

;¿on a e[¡ect¡é un roí;/ .tur Ir pare ri'unü- 
iTrif d"Knqen. ¡1 a ©fé cun l̂alé que le.g boin- 
!•«* cclalaient ou intíim de- abríf. el on rap- ' 
/".Tíe qu'un projeclUc a direcíemenC por/é e> ' 
. Tí'un cfl-iie t/tutue de furmJe s 'e st élevé avs- ; 
.'ifdl T'uts nos oppáreils a/td relô irnés i 
indemnes fi lévr base.

A oroite et á eauche : les deux mspecteurs de la Súrete qui acomp^naient le commissaire Priollet chez M, Caillaus 
Au milieu : 1’automobile qui mena M. Caillaux á la pólice judíciaire, puis á la Santfi

Vers la H a u te  Cour
■ —

Lrafe grouiHUi du fknal se sont réiuiis hioi 
pour déíigiier !■ uro oundidnt» fi la commis- 
.siüii dinstriidiun dc la Ha.ilo Cour, doui 
I'é ertion .do t uvoir lien, cel aprés-midl, av 
débul de la séance.

U( gauche démorraliqura a désigné par ac- 
clí-mnliHi MM. Valle ©i .Monis, anriens mi­
nisi ©es de lu Justice: Savary et Uérard. et 
rommra suppléants, MM. PouJle el Albei'l 
Peymnnet.

L'uni m répuhliraine o. désigná MM. An- 
tony RatiM-, Théodorc Girurd el Pe és, 

irá gaufh® rénubltcaine u cbo'si MM. \l- 
ítaj (íe Ramt-L'rbain, oomme UtuJairv, ©! 
Guillirar comme suppléant.

Ira groupe dra drcites u déaigné MM. di 
las Cuses, romme Utulaire, et Laréro
cciiiifji! bupplcunl.

Les A l l ié s  feron t- i ls  
une déc la ra t io n  collective  

sur les buts de guerre ?
A ia suite du disours de Nf. Lioyd Goorg-; 

et du mrs»''gc de M. Wilson, de nombreux 
j-nirnauv itaiicn  ̂demandenl (¡u’une bdiI- 
d'ij]iiR'-nti'-"i r l  < k  mise au point des condi- 
lions de 'mix s-úenl- laites pir les goiivern©- 
ment« a’lies. L Italie (ransidé'e, mi (ffel, qu-: 
iu situHliíjn artue'lc demaride que tes but« 
tle guerre c*. les accords de rRnfenle soient 
harmonisés avec les fails noii\-«-aux.

Cefle suffcestion part uniquement, jus- 
Qu'iri du m lins. (Je la pr-gseet de l'oninioc 
pu'hiq 'c. tí,, ti'.‘‘'’'!!rn-l-o’te et SO rérüisofa 

p/ililiqueti'frl ■* .liisnii'á p-̂ =en1 (ir 
mi'i':-:. '! !-'y a aueun*' ©eeMIiid® ü eí'l.ég'*'-i1 

En fout caa, te piin-híiin rznml,'; «te guc-rr*. 
inte-ari--.' >k'n‘ ’■*■•** dk ;liiili,,!,.- 
T'-er’.t . :■'/ ■*; i'- / . ; .
a ii 'u  lii-jiMiiü*. 1 ./ ;- v h ju rn a jx  .k.k

SITUATIONS Irscárt eiteim tniicg 
ri8iEi,A3,niuRirtli,éari>
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PLOMBERIE ET GAZ
11 }• u-Cüil bien des jours dOjü qm; les 

allumcties enfiamniées. oílortcs aux trous 
de flúle du fiiurm-au á gaz, puis i  ceus 
íin chaufft-baiiw, ii’óveillaient plus que de 
piles frtis: íollflr-, sitót évanoiiis qu’aiv- 
jjaros. Lt pIonibÚT du «luartier, adroitc- 
meot pressenti psrr nm cuisinitrt, promct- 
uit de venir aprés ks íélo, mam íl u'a- 
vait pas dit quelles fétes.

— Madame devridt voir le Gaz, et cau-* 
ser au Caz Iui-m£mc, suggcrait sans relá» 
che le COI don bleu. Pour moi, ga devient 
du compleur, ga regarde le Gaz. Qa peut 
aussi devenir des tuyaux, mais quand 
aiémc Madame devrait voir le Gaz.

Je pe ti sai d’abord á téléphoner au Gaz. 
ilais le Gaz n’use pas du téléphone. Eco- 
nomic? F j! Crainte piutót des rayatifica- 
teurs, eu-simplement de l’abonné. racg 
pleurarde... Je mc rendU done au Gaz.

— Gaz, lui dis-je...
Mais á quoi bon répéter ici ce que je 

lui dis, et les plaisaiits propos dont je 
voulais que sourie, d^is une barbe gri- 
sonnante, ce Gaz sourcdleux?... L’impor- 
tant est qu’il sourit; jiuis il s’étonna :

— Tieus, ticns... Je suis surpris. Mais 
pourquoi voulez-vous que ce soit l’affaire 
de la Compagnie, piutót que du plombier?

— Je ne k  vcux pas, je demande scu- 
- Jcmeul...

— J’entends, j ’enteuds. Eh bien, uous 
allons vous euvoyer quelqu’un...

— Ah!...
... uu premier jour.
— Oh!... Est-ce que, réellemeut, il nc 

vous est pas possible, aujourd’hui ou dc- 
njam, dt...

Ici, le Gaz entonua cet hymue national, 
dü ü l’inspiration collective et saerée dc 
l’épicicr, du bouchcr, de la modiste, du 
lapissier, de la crcmiére, etc-, etc...

— La guerre... personneí rcslreint... 
fait pas conune on veut... mettre du 
sien... faire une raison... tranchées...

Je sulvais de la téte, malgré moi, l’air 
connu, les paroles familié-res, préte ü re­
prendre au rcfrain, lorsque l’entrée d’une 
gcune femme genrc bon gargon coupa la 
fin du couplet :

— Le patrón du bureau? s’ciiquit-elle. 
C’est 4-ous, monsieur? Je vous paie up 
cclair au chocolat si vous dégotez ce que 
mon compteur a dans le ventre! Figurez- 
vouG quc...

II nc me rcstait qu'ü quitter la place, 
puisque le Gaz écoutait flatteusemcut cettc 
jeune iwrfeoune bongargonniére et sem­
blait prét déjá á autopsicr de sa raaiti le 
ventre du compteur.

'< Au premier jour » avait-il clit. Cc pre- 
micr jour vint aprés six autres, et le der- 
nk-r de la scniaiiic, samedi. Samedi, le Caz, 
(m’ineaniait un guilleret sexagénaire en 
blousc courte, remorquant un souffiet tros 
haut siu- patios et coinme grandi trop vite, 
lil une entrée cordiale dans la cuisine, oii 
il rt-ucontra... la Plomberie-et-Couverturc 
du quartier, escorlée aussi d’un soufflct 
long-jambé- Le Gaz, a cctte vue, pérdit 
toute sa cordiülité.

— Ej’vois, dit-il améreraent, que vous 
avez invité du monde. Ej’me demande ce 
que je viens faire ici.

— Comment, ce que vous... Mais vous 
vcntz voir pourquoi mon compteur ne..:

— Ll « Monsieur n qii’est-ce qu’i vient 
voir ?

Mise en cause, la Plomberic-et-Couver- 
ture, agéc d’tnviron quinze ans, fit téte ñ 
I ennemi liércditaire et répliqua d’une 
grosse voix d’adolesccnt:

~  Je fais mon métier. On m’a demandé, 
pas? Eh ben, j ’ai visité le compteur, j ’ai 
enievé de la condeusation au tuyau du 
foumeau de cuisiue.

kt qu’est-ce qu’é dit, vot’ condensa- 
tion, jeune homnjc?

La Plomberic rougit violenunent :
coudepsatiwi, a va, á présent.

\ ot branchemcnt i pourrait p’t’étre pas 
en dire autant?

-• Ha! ha! ricana le Gaz. Mon braij- 
chement j'ellai soufflé par dehors, dans le 
jard.n. II est comino Veufaiit qui vient de 
uaitre, mon branchcinent. Vous étes plora- 

’ kh ben, débrouillez- 
US daiis vot’ plombcrie, dans vos chauffe- 

wins, dans vos réchauds... I ’ marchent, 
vos foyers ?

EX C ELSIO R

D ER N IERE H E U R E
U MSSIE SMFF

1

lIj

1 hl l E  F A M E
C o saq u es  e t  b o lch ev ic te i s e  l iy re n t  

b a ta i l le  e n  U k ra in e .

P^piociuD , u  janvior. _  d ®  désordreg 
du a  a  iü fam uio se sont produ.lé A i\o lu n n  
(jgonverii«neiit ue -Moscou.'. La fume tjeqw n' 
pm it le riésarinoiiient de .u  go ide rouge ei 
í Toutoritó á. lu m iuncipaliie, une
luslltóde s ’eijsuivU ; douze {lyrsonnea ín ren i 
tueea et iv n i vingt blesaeca.

Lea aoWütíi de Feiroontii sana occupation 
jon t la  navette  en tro  lu province c i  in capi- 
lele, i-apportant de la viarwe, d e  la la n n e  el 
ÜU beuiTc qu ils revendent au x  ímjjitim ts 6 
dea nrj?; exorbitailts. Les Btldal» pronnenL 
überéum etit jioíiaeasitMi dos lra*ns, entoer- 
ra sa an l les in a rch eaerts  ei s 'é la fen t su r  le 
la ile  des w agons. P lus.cijra accidenta sc 
so m  d éjá  prodm ts. gnelques-yn# do cea 
tiokiuls m ouj-urent eínfli do froid.
, hf? ordinart-ca, tiana rimpoasl
Ixilité absüiim  d e  voyagta-, do iv tiil, daña cuiv 
lam a cas, a tlend re  nu it et jo u r daña fes ga- 

' ' ' “ ' " ' ‘‘ÍWtes oocujn;nt le qu«rt,e,. 
een era l d c  1 Lnion des zcmatvoe ii Sloscou.

Ln.vDRcs, 1 i  jam iei-. —  Op m ande do Po- 
irograd á liugtmce Rcufer, en dato du 13 
janviej- ; -

<1 SÍxon une d^kVáiG de Karjchof au.x jour- 
naux , k'a ip ^ in ia iis le a  on t dé«am ié le 
deuxiénie redim en! d 'ük ra ine , aprés avoir 
ceriié les avec des au los k a id é ®
donl Ies m itrailieiisea ouv rlren t le feu su r  
ü'-a l-lii-anien«, qui oapilulíu'pnt « w c  sept 
anille fuslLs et Ireizc m ilruilleus® , l.c eoin- 
m a n ^ t  du régim en! ful an-été. L®  visites 
oornieillajres e-t les a rresta tjons se  noui-sui- 
v a i t  en ville.

'■ Uno dépéche de Rosloí-surde-Don ap . 
iione-i! que lu g are  de Debolfzevc, s q r  la 
Jigne dKkafeniiosAov. a , p a r  tro is fois. 
ctiangé d e  m aiiis.

■’ Les cosaquas, app renan t jeudi so jr Ten- 
vtíi de reiifnrts «»n.»iclérables de bolchevil;- 
uv-ec de rurliU erie (je Luganskuya. oiU ¿va- 
üut, la  g a rr , p ronan t jiosilion p rés  de la 
ligue, en alteiidan t Icurs pronres i-ru li'it ' 
de Mariupol.

» L a lu tle  a  rep i te vendredi m a t in ; les 
bolclievlfcs on t av an cé  quelque peu dans la

U A R R E S T A T I O N  D E  M . C A I L L A U X   . •  •

L’ IMPRESSION AU LUXEMBOURG 
ET AU PALAIS-BOURBON

ES AYIONS AMULÁIS 
M B A I E M T  CÁRLS E

Au Falais-Uourbon commo au Luxcm' 
bourg, de lundi est d'ordmairo up jour de 
re o#, Les deux assemblóes nu tiennent pa» 
séanee, ot i| ®t umcz rare qua des rcu» 
nions de earnmiisions aient iieu. Députés 
ot séiigteura soni haJiilueJiiment dans lours 
départements pour loaquels i!» soni partlí 
k  vendredi wir — 1® plua a-isuins avoa 
rinitípíion d'étre realrés poor la séance <hj 
mardi.

Les couloirs de la Chaiirbro pi-éricntaienb 
Ijier. pourtant-, une eurlahie animaUon, do 
ipímo que ía .satle des eonfépeneea du Sé. 
pai. Les groope-i dc la Hauk .ásscnáilüo ta. 
naient d’aüteura rémiion pour déaigncr 
leurs candidata k la commíísion 4’ipsti-uc. 
tion de la flauie Cour,

L'orrastatjon «je M. Caíllaux. connuc vors 
PMdl dañe les milleux politiques, était la 
cause de cea mouwmrnlb.

A la Chanjbpe. iJ faut le diro. Távikie- 
mopl a causó puu do surjiriie a ceux qui 
<jBt euivi íitteníivement la inarc-fio de l’ins- 
Irucüon. L1I<! leur apparaiwsit, en effet, 
commu la consóquem-é '¡agique de la lav^ 

rimmunité pty-Jenientmre. qui a fait de 
M. Caillttux -un juslkjable au mémc litro 
qu’uii simple citoyon.

L'oeínion giuiérakment éinteei egt que le 
gouv.eraemont, qui a ccrtainfiroenl été avisé 
«k k  dócision du capitaine Bouchardon, ue 
i'avait pas laisséc e.\écuk-r sans ún inotif 
bien grave.

Cms fies rfidk'au.v-jioctuli&lcs «jui cciítóti- 
tuaient jui>qua oos dernkra tcmp.? rontou-

rage du M, C aillaux ec m on tro icn t assez ré -  
scrv'ós,

— \o ii»  attcndons roain leM nl lo docu- 
m ent, d isa ien t-ik . II cal Impceeible •yoo le 
gauvci-noroent no jugtific pas, sa n s  rck;-.!. 
un  acto do c o ík  gravité.

D 'au trés disaJent r
— -S¡o»ia connaiaaions l'hisloiro du eoífre- 

fopt dc Fíorcpco. MaÍB Ll v  u  ccrtaioftaicnt 
des chosee q u a  nona ne sav ions jias...

Lu possibililc d 'une répcrciiKwm  du  fait 
su  cogrti ( o la  réan ré  d 'au jourd’hu i a  été 
onvisugoc. Mnia on s ’arao rd a it pour ra tim er 
que í'uflaire é ta ii déaom iate fTordre judi- 
ciairo e t que la d ia m iirc  ii'avail ú  ae préoc- 
«•uper que da la  m arche réguiiére e t  nórm ale 
do rinsiruciiüij.

Nous nvcmfl dil i<-i que M. l ’aiil G ruet, dé- 
putc.rodicabstx 'ialigfiide la  Cóle-d'Or. se  pro- 
posíut d ’intcrpellei- su r  k-á cam p ag n ®  de 
presse qui troubiciU roxercictí d e  la  ju s ík c . 
I k  p rtk id fiit du Conseil a  annarw é hici- ü  
M, (irue t qu'U rc íu se ra it au jourd 'hu i la  dis- 
üussion im m cdiüte de to n  inlerpellalion. Lo 
député de la  Cdte-d'Or a  réj)ondn poi- une 
Ictti-e ofi i l  dit no tam m ent ii .M. Clemcn- ocau ;

<1 Voi/i- 01-63 d a  caraclóre, jnoiisieur.
■) ,Vol aussi!
;> Je crms ¡orcerai ó accepter le rJéhat! ;i
On p réro it toulefuia que k  présádant du 

Cüns<-il obticndru sans pclriu I'ajoiuTiement 
de Lmlcrjieilafion

Al} Luxeinbourg, oü le sca p rits  é ta ich t 
r«lus calm es, pn feisa it feirnpleincnl •confiance 
a u  gm ivernem ent pour la isser la  justiue 
su iv re  eon eours.

^OJI. C ’r a t  v o t’ h ra iichem eiit q u 'e n  
« t  la cause. S i vous y  vovez rien , c ’es t pas 

fau te . F a u d ra  a p p r c n d r t . '
Le G az , app u y é  á  son soufflet d au s  la 

des g ro g n a rd s  de R affe t, sc  to n rn a  
“ rs  nioK

~  M adam e, je su is -l-y  vciiu  ic i p o u r 
“iM a irc  tra i te r  p lu s  b as  qu e  te rre?  
d«-i üüii, G az , m ais  n o n !  M onsieur
y  ■ ía 1 lom berie, avcz-vous la  ce r titu d e  qu e  
k  H iaiiffe-bains...
, , i '~  i ’robabk-, rép o n d it séchcm en t la 

c ’t ’esjiécc dc v ieux  
“ '■“ Ode qu i lu ’eu tre p re u d ...
de k- G sz  toUt b rú la n t
ul,.. déinodé i i i ’ sc  d im in u era  pa.s
‘ I z  ^o«gloJnps d an s  la  soc ié té  d 'u n  p e tit 

P««s encoré » coim ne v o u s ! 
i l  w r t i t .  su iv i du  fidélc soufflct á  échag- 

Je  rep o rla i m es espo irs s u r  la  P lom -
^♦aulai^Tf* J** cong ra tionnéc ,
•es con, b retelk- de son  sac, re n g a in an t 
tant pasaa la  p o r te  en ém et-
«mcs trav a illeu r. quel-
dnct -,lk‘|"“ '*®e' ." n f n s  d o n t le  p iu s  diá-

*r.li Papa :
I<í<rtée m oralc.

«Ui’cclion d e  Tagaiirog. Dc fort.s contingcnts 
de c.vsaqiies du  Don, dc Turok ot de Kgbaii 
onl Iruversé Tugam-og vendredi, ee dirj- 
gount vers  k  Nosvl.

1) (jn  déckim  que Kulcdinc se diríao  ésale- 
m ent vci-s L? Noixl.

1* l 'n e  dépéche d ’Ufa nm ionce Tai rivée do 
rn rtiile ric  d®  bolclieviks, qui a  p ris  posses­
sion do la  vill'C oü elle a  sa isi loules les 
Dummes ,H 1® bátiiiionls du goavcrnem ont. 
Les bolchev iks m voion t uno forco cousidé- 
ro h le ^ v e c  de l'apíillerie k Cheliabinsk, oü 
on  a 'nttcnd k une lu tte  -sái-ieusc. »

M . L enine so n g era it á  se re tire r
L ü n d h e s ,  11  janvier. - .-S e lon  une dépéolio 

de Stocklmlm uu Daihj Clironíclé, leU nnil- 
couid quo M, Len.ne eongcrait h  qu ilter sa 
churgc e l  se ra it rem placé por .M. T rotsky.

Q uatre  am irau x , u u  général 
e t  so íxan te  officiers 

o n t é té  assassínés á  Odessa
Ij)NpnES, 14 janv ier. — D’ap rés  d ®  nou- 

V'elles d  O d® sa, I® in a rin s  Líolchevíks au- 
■raient assaasiné -4 am iraux. 1 généraj e l lü) 
ofilcicra. P resque tous éUjicni m em bres «Ic 
la  oommissii/n qui, en 1911?, tu t «¿largée dc 
fa ire  une -enquéte s u r  la  famcu.se lévoltu 
des iiioi-úia d e  la  (lolle de la  m er N’o iro ..

-X la  .suite de c®  crim os l'ain ira l Nenvctz, 
com m andant dc la m er .N'ojre, au ra it donné 
s a  •démisaion. (Radiu.)

Les T ures m éprisent- j ’arm istice
PETnocirvu, n  janvier. — L’n  télégranune 

de  Kulxin anrwnice qu e  las Tui-cs on t rom  )u 
en  fait f’am iistícc  pn délm rquant vingt m i le 
so ldá is en tre Trébizondc e t Rjzeh.

D'nuti'o part, un  sous-m ariá a  coulé un 
tran sp o rt lusse.

La F in lande dem ande á  I ’A ngleterre 
de reco n n a itre  son indépendance

Lo.ndre.s, 11- jonvior. — T rois rejirésen- 
fanf.s du souvcrne tnen t de F in lande vien- 
ncn i d a i r iy o r  íi Iw ndr®  pour demamiei- au 
gouveniem ent b ritann ique dc roconnaltre la 
1-inlande kirtépcndante et d 'ó tab lir avoc eUe 
dcs rolationH diploriiaJiqucs.

Les conférences de Berlín

‘‘■¡fik v--haiice q u ’e lk
<1111 1-, 5 -ü x  d t  tu l nroft-bsionnel

Z u n iC H , 1 4  jaiivioi'. — Un lélégranuiuj de 
Berne annonee que von KühJmann « t  a r ­
rivé ¿I Berlin pour participer au x  .cQnféren- 
ces qui se  sun l ooiiliiiuéas lundi. Le k a iser 
p iésida il la  ® nféi« ii®  principóle ou assia- 
ta i.f ll  )(• ki'onpnnz, H indenhurp, Ludendoi-f 
llc iU ing  e t K iililm ann. PJusicui.-, autre* 
ccnférenccs ont eu  lieu en tre  le» chefa d®  
partís  (lu Reiclislag. Lo kronprínz a  conféré 
íiv®  d ivers personnages p a iin i lesquels von 
Uülgiw qni ost actuolJom inl á  í-iorjin. L'anii-- 
r a l  VOU Tii-pitz ti-oiive égalem ent é  Bvi- 
Iki. 'ñtidip.J

L* A n g le te r r e  va a u g m en te r  
ses effectifs d*environ

4 5 0 . 0 0 0  hom m es
 -

l.uxüUEs, J4 janvier^ — b it  A urkland Ged- 
(ks, m inisirc du .•scrvicr national o t du  Ho- 
cnitem eiU  a  init au jourd  íml, k  la Cham bre 
dea «.-onimunes, Iu déciarutipii alleijdiie su r  
la question des ci'ftK-lifs,

II oomnipjice p a r  fein; i-cssnrí¡r Iu su- 
preine iniporlaneo di- ln i-óparlitiuii dea rcs- 
sourcps en fo rcrs linniaines sirivan t les be- 
soihs Jos plus u rg tu U  do la nation.

'I C'ost imc quest.üii qui iio sa u ra it fitré 
r03.ec d u n  soul Coup p u r uiu- in « u re  uni- 
qiio, c a r  sos aspec ts varieiil su ivan t !o>< cii'- 
«m sluncos.

Pa.isant á ToxHiiítíii s ta tte liq u c  de la r i -  
tuu lion , sil' A uckiand Gcddo.s dé.-ínro qua 
k‘s AUiós on t su r  ¡eurs,*|{yMig¿s la su p é n o - 
rlLc on vffecltfs e t  on um ipovísiunncmenta, 
hlon que la défecllon de la B usíie  a i t  rendu 
ilíspbnibles l.OOO.OQff'-homméS’ du cóte en. 
nemi.

;> L'impm-lam-t; d "  iefl'oi-t ungiate, au 
po iiil •00 vue des effeeti]‘s, uugm ante saus 
cesan ; ln Russie aeess« ' de 'tn .m batlrc  pour 
la IibvTló. La F ranco  no ^aurail oontiuuor 
a  sup p o rtcr seule ty u t io ptiids dii fa id ® u . 
11 lauclni d e a  m ois q v'q uI que l’.Yiaórique 
pu isse fa irc  sn n tir  to u t le poids d« sa forro. 
L lla lli!  a subi dc graves rever.*. »

Lo m in is lre d u  R.®rul,pinent annonee a lo rs 
quo jiisq u ü  ce Jour l'.Aii le tcrre a  annclé 
eoití lea ,u-nics 7.5D0.UD0 hom m ® . Kéaa- 

i" d u ig e n ce  enkiver do ídO k 
4- ü.üw  hom m es do p lus ü  la  vie civile Les 
m-a lilis de la  fam pagne  d e  lülS  pourront 
í?xtj->0r  1 eni'óJejíitínt d 'm i nom bre de rccrues 
pj.is fím nd encore.

D au tro  purl, le gouv'Ciiiisnicnt n e  amige 
psa  a  abaissci- lu limito d ’fiee. id á  r<aevér 
bu it ciu'll y  a u ra  des jeunca gens d ' k ^  i ^ l  
ila ire duns k  vie c-ivüe. 11 se p ropos^d 'en - 

leyer les honiines d ’ág© tm lifuire aux iiulua- 
trica qui no son t pos cssenlletles. (¡lavas.)

‘üü k  rroft-bsionncl
r . - i -  _  íu  f u n n t  k  p lu s  h tu -  '

,,,, “  I.'Uis m ie n te  . ,< O n  dc- 
ü'> rk iu U iv r. M

COLETTE.

M. Ch. H u m ber t  contre  
MM, G. Tery et^J. D hur

.\L\1. Jmiquea Dhur, dú-M teur d¿¡ VEveil. 
e t  Gualave Tcrj-, diroctciir de VOiuvre, ainsi 
que les gó ran ls de ces Journaux. ont élé as- 
signés, ^ w r ,  íl 1,1 roquétc d e  .\f, C horl®  
fum iiert, a  com paraltre en cour d 'aaaises 

i® “ • í ’’ p rod iain , pour v  lópondre 
du d*.Mt do diffainatiori.

Ce n 'e s l la. d  aiileurs, qu 'un a a té d c  procé- 
duro  pour iiitenom pre  la  pre.scriptkui.

L a  crue de la  Seine.
I i'ap rcs  les {Uonralics bos.\s aui- Ic.s rap- 

poj-ts rceiis des slolions ti>rir"m<Hr¡iiues des 
ba.ssins supórieurs. il ® |' ¡i jo’úvoir qui» lu 
Seme a tte in d n i d 'ici h- k  janviei- lea col®  
Buivunles ;

P in t  d'.Xustcriilz, ;; m, -id; pont Boyal, 
* m. 40; Uezoiw. -i in. 30. Hior, I®  coles 
élii.eiit J rapet-yvcinaií. ú cae cUrfcreaila en. 
di-uits ; 3 m. 5?, 3 m. U7 el.p  m. i?.

■nO U M H iB B M B M aH M B B H B

6 0 . 0 0 0  personnes  
m a n ife s te n t  en E s p a g n e  

contre la  vie chére
-M.vnhrD, M ja n v k r, — L'ne inen ile íta¡í.in  

a  eu  heu* h ier api-és-niidi é V alence cunli-í- 
m vie ehdre. .So.xonln niilli- jiersoiines cmi- 
diiile.s p a r  Ic conseil n iu n k ip a l cl le conseil 
dcpui-temcnlal <xit demoiKli- un gouvcm c- 
m ent di- p rendre  ties in c su r®  contro la 
liaiisse (I® v ivrcs el le ditrclíe Ot <‘harbon.

rn 'iiK ideiif, u  m arqué c c fk  m anifra tatíon  ' 
.M. Cambo, lo Liadcr régionulislc, a  voulu 
prendre la  parole, !1 en  o  6 tc eropéohó pai­
la foulii qui n 'a  ces.sc de c r ie r  : « \ 'iv e  l'Ea- 
pagno  ¡ >1 (Radio.)

R etour  du  dossier Bolo
a u  Conse i l  de guerre

— I.
C'eSt le (Wlúiid Boycr qui p réaidera le con- 

aeil dc g u A rc  appelé ft jugei- Bolo e t Por- 
cherc. Lea m em nros serom  Ies m ém es oue 
® u x  fliég® nt actué,icm enl. -

II eat prooftblc qu'il ee ra  procédé k  la  ilf'- 
bignation dc eep l jugc.s supiilóants, ajnaí que 
ccie r a l  p ra liquc poui- les ju ry s  do co u r d 'us-biscsu

PiUS d ’u n e  to n n e  de p ro je c tü e s  a  
é té  je té e  s u r  des u sin es .

OíTirjEL. — L 'actk 'itc  acrienne a  été  /o»,' 
grande M er. ,\oa pilotes onl Iteré de nom- 
breax el d tífs  CL,/nbu(s. Le beau lem ps nous 
a  pennia  de ¡aire du  réglage el de p ivndrn  
w s  c liílic í lou t fe )our. Les opciatious dc  
p'jmbardtímciil et les lirs de lailraUieuses da  
¡nibl'? hauteur  ¿e sont pnursu ivis sans inter- 
jitpík»!. ¡Rus do guaire cents b jinbes onl 
'■te )elee.i su r  tm  im porfoní dtfpól de mun¡- 
nons dans la réginn de Rotilerg, su r  d$s can- 
lunitem ents, baraquem ents e i rupnds ¡id 
cncfímiy dc lev ennem is.

.Vo.y m ilraüleuscs ont ouvert ie feu su r  un  
■Llacheinen' frai-níHa/ií ú éteindre un vaste  
íw en d te . L e n u e m i a  sub i des perles e í s ’es t 
dispersé en la issant le ieii con linuer son 
uruvre. Sept appareils a llem atu ii on i é lé  
aba ttus c t  com báis aérxens e i trois au tres  
COHtrainís itaJlerrii- désem parés. Un on-

il'.'S
avarie

zw nw  aeroplano eiinem i, a tle in t par  
•■anons sppcwaj:. a  dü a llerrir sans  
aaits  fto í lioaeí, oíi son  pilote a ció fait rrri- 
sonnier. f r o is  des m itres ne sont j-e«lrd5. Pfcí

Dans la n u it d u  13 au 14, luis aviateur.^ 
o n t je té  des bom bes ^u r Roufcri. ef .¡VÍPt?’" 
roaj- KOi- appareils soni reñirás ¡ndemn<\7.

Er. 14, apré.f " longiu' période dc iruii'- 
cats lem ps, nos aoiateurs on l exécnié n t  
plein jour e t avec Ic p lus grand succés', i<-- 
raid acricn en .Ulemayne. l is  avaient prí.- 
pyur  obj'crfíf la i/are e t le.t usines de tnan i’ 
ti" iis  de Carlsrnhe, dans Ui m tló e  du Rhin 
L nc i',n-ie e t qaarl de .,roícctíles a été jetée 
avec d 'exeelleiits  résuffaf_v Des explosipiv^ 
oni éle ebservées dans k s  b ilthnents et .sur 
les vuies dc garage du  gratui noeud. •ie vote.y 
¡errécs da  e o ifre  de lu tU le, dans les ale- 
liers d e  chem ins de ¡er c t sur le ncBUd ik- 
roíe.v ferrée.s de m oindre im portance.

Lc.v obscrvateuTS ont o p ^ e it  un  trés 
p ia a d  iiu.endie dans (es usincs qu i bordeni 
Ul isoie ferrcv. L eurs observations  r-hi- 
firn iées par les jihoíopmp/n'cs jrrises á  ln 
.Mdío du  bombardemen!. ¿ u  ié ie n se  untiaú- 
¡lenne s 'es t monrrée fó il  active.

L,cs canons sVüciaux oní iirv  ace,- 'bcau- 
cuup de juslesse  au-dessns des objectiis cl 
píUA-iciWi' appareils enneinU  onl atCaji"- 
san.s succés nos ¡ormotions. N e u s  avons ul- 
le in t tous nos objectifs el notre  cscttdrfffc 
es t le iilrér tou l ciUiéni sijjui avoir subí cm- 
cune perte.

N O U V E L L E S  B R E V E S

Lo d ü ssie j Iíolo-Pardicre-Cav.allini e t  se s  
q u a tre  niiUe piéc®  de procódure aoni, des 
a  pi-escnt, en tre  les m ains du  com m ajulant 

’’ •V'ommjssuire du  gouvcm em eut au 
3 ' «stóoil de gueiTC.

Iló iaud , déffhscurs de !¿>io c t-do  ^ r c h é i c .  
son t v-enus prendre cuüunuiiicalion d u  dos- 

üusai fun rn ir la  lis te des tcmoúia 
qu Us désu-éiit faire en tendre au procés

Ce fu l lú p rétex te k  incidents.
M« A lbert Salle u adressü une hingua nm . 

Cw ik U** Clemencoau, p résiden t du

Le dWeiiseuj'_ de üoly dem ande do faire 
c ite r  lólégi-íiuhiqucmcnt ^  la  voie dinJo- 
m atique neiif tém nins qui résiden t k  l'étran- 

-’''üéj-ique, et dont deux 
ont besoin de aaiif-conduits,

Dolo pi-ocJame son Innocencc : son oro . 
c ®  n e  peu t [ws ótre une iragédie dont fe 
aoónano soi-ait rúgló d ’avance. J 'a j  tioa  
CüQiiance eí> volre esprit de jualico pour 
tknitei- quo vous aocandiez k un a¿m.sé 
e moyen do vote en face a ra  'ancusa

eondu íM* AJberL SaUe.
 ̂M' Maree! H éraud, avocat <te Porchbr.'

3 uUrrase égalem ent au jirésident du Conseil 
F*our nppuyer la  dem ande de son cim frére 
e t  róolam cr ., les mc-aures iiócessairra alte 
de fan-e d te r .  p a r  l'lnterm ódiah-e de l'ain- 
bttssade d e  h'rajice ft Bernc, M, X ccker di. 
re c te u r  liu C rid it foncicj- á  Genéve, seiii í/-- 
inoin diiix-t des voyages de Porchcro iii 
S uisse «.

Si le pnésiileuí du Conseil loit di-oit k cetle 
doublo requétc, ISoio e í t-es complh-f*-- n>‘ 
po iirraien t é lre  jiigés le i  íévi-ier, el les d"- 
bute, 'qui ivéc, «isitnront au  m oins soi,t ¡lu- 
diences, se ra ',-n i i-(u.i¡3 vj-oiaemW obkmwrt 
iiu mofs Je  im n'í.

nlcfeale de Bu«si-rv. variaiil de 5 é  2tiO tr«n -< .- 
appiuahic a loin les foycco, í’iir-te-láj'.-. 
ou lo jtr. a parli:' de 37ÍS fraiJC».

Deux enfants brúlés. — L'n comiftefnj)ij»ui 
V ■le'-;*!:! oécJdrt hier m a tn  a-u n» 51

c h e z  M m e  H oukIhsi-, 1 . "
'iWani

affle
ioí«t Uiik-,. L'ui) d’eax 'á  é te 'cartio in^; raulrl'

prtal !,'«>. h^fanis-.Maladcs. Le jKre ,.^1 u«*(ijs,t.
La crise du gharhon en Amériine. — ffn- 

notií.e qu a <A»8go et dans sa nSgion régne imo 
fempéa-ahiro de 28» «u-d#s6ous de seio e l que 1«-

t w n b m s l i h l .

, Toute la correspondance et toutes les c«m- 
tnunicatioiis concernant la rédaction et l’ad- 
lainistration d’ p E xcelsior » doivent d ^ o r . 
m ais étrc adressées :

ao. R U E  D ’E N G H IE N , P A R IS (10 )

Bourse de Paris, 14 ja itiier 1918
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LES C O M M U N I Q U É S *  OFFICIF.T.S
f r o n f

14 H E U R E S. —  Sur la rive gauche de la Meuse, nos feux 
déclecchés avec precisión ont dispersé des détachcm ents enne­
m is qui tentaient d'aborder nos lignes dans íe secteur de la Cóte 
de TOie.

Rien k signaler sur le  reste du front.
23 H E U R E S. — A ssez grande activité des deux artilleries 

en quelquM points du front de Champagne et sur la rive droite 
de la Meuse, notamment dans la  région au nord de Louvemont, 
oü nos batteries ont pris sous leur feu des rassemblem ents enne­
m is. Aucune action (Tinfanteríe.

Journée calme partout aÜIeurs.

F ro n t b r ita n n iq u e
13 H E U R E S. —  Un coup de main eflectué avec succés par 

les Canadjcns, cctte nuit, au nord de Lens, leur a permis de ra- 
mener des prisonm ers aans avoir eux-m ém es subí de pertes.

D es engagem cnts de patrouillea. au cour? de la nuit, á  Test 
de Méricourt, ont tourné én notre faveur.

N uit calm e sur le reste du front.

2* H E U R E S. —  A ia suite d'un coup de main ennemi effectué 
ce matin sur un de nos postes au sud-est d’Arm entiéres quel- 
Q u«-uns de nos hom m es ont dispare.

Activité de rartillerie allemande au cours d e'la  jourt-ce daas 
1* '■«fion de Saint-Julien et au sud-est d’Hargicourt.

F r^^in f i r g ' i ‘’n

Sur l’ensem ble du front, actions interm itientes ct peu intenses 
dartiPerie et m oyenne activité dc groupes en exploration. A 
1 « t  de Capo Sile et au nord de Cortellazso, nos patrouiUes ont 
m is en fuiie la garnison de petits postes ennemis, en ont détruit 
Im au vres fortifié®  et capturé du matériel.

F ro n t de MarJfln’ ne
(13 janvier). —  A ctivité réciproque d’artillerie dans la  région 

de Monastir.
L es aviations alUées ont exécuté avec succés des bombarde- 

m ents aur la voie ferrée de Sérés i Drama et sur Ies établis- 
sem ents ennemis, dans les régions de D em ir-H íssar et d’Ailchar 
(nord de Vetrenik).
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T H É A T R E S

L E S  CQURS
—  ,1 . i?. 3 /m ü U  duchesse da l'cndvHie 

rew jvra au jou rd 'hu i m ard i e t le* m ard is sui- 
v an ts . d e  3 h eu res  á  5 hcurí*.

—  S. -1- R - le prince de Galles a  CjUiUé Bu 
Ic^nc  apréb y  a ir pasoc < ^us jours.
C O R P S  D I P L O M A T I Q U E

— L a com tesse  B oíiíii-Longare, íem m e de 
5. E se . l ’am bassadeur d ’ItaJie en F rance , esl 
de re tour á  P a ris  venan t i c  R em e.

IN FO R M A T IO N S
— ,\fg r Pcrosi, m aitre , de ch sp d le  n u  V a- 

tic an . d on t l’é ta t d e  san té  insp irait qudqiK  
inquidiude, csL á  p résen t com plétem ent rétabli. 
Le p ré ia l, com positeur e t  m usicicn reputé, 
vient de créer une ceuvre nouveile, qu i a  étc 
. Kccutée en  la  cathédrale de Florcnce.

N A I S S A N C E S

  ,1/m e  ‘.irm ojid  Aíatiie, née Schncider, a
m is au  mtMKk un fils : Fierre.

  .tfíne E . de R ig a u d  a  m is au  m onde une
fi’'/- Moniqcv.

M A R I A G E S

— De W ash in g to n , on tin n o n ? ' I» m ariage  
•iv Mlle Mica L iéberl. filie d u  cónsul général 
de F rance, .ivc„ le capifaine M auric" .W »s- 
f<idt. du  corps de reserve am éricain.

  N ous apprenons le m ariage du ca/>Jíuí'if
d iiiliiiileric Charles de SonancoarI, officier de 
la  i/cg íon  d ’honneur, décoré do la  croix de 
gu e rrc , fils d u  gi'-néral d e  b rigade  au cadre 
do rctervc. a \c -  Mlle M aric-Louisc Lanson. 
filie d e  M. H enri 1/anson c t  de M m e, oéc 
d '.\n g lem o n t d e  T aíoigoy.

P E U IL S
— D em ain  m ercredi, ?era cóiébrée._ en 

l'ég lise  S aim -.\u g u stin . á  10 heures prróises, 
la m esse annucllo á  l’in tention  des iien fa i-  
In irs, admÍHistrateuT!. e t pensionnnires de 
¡'(E iivre  de l'hospiiaüté  de hk /í áécédés.

N o u s  a p p r e n o n s  l a  m o r t :
Do

«ii^pulé 
lire, qui 
qua lro -v ing t< tnq  ans.

D e la  com tesse du C rozfl. née d ’.Vndilly, qui 
,, succom bé au  cháteau  d e  M ard lla t, en Au- 
\  crgne.

B I E N F A I S A N C E

— Le m aharadjah de Sciiithia  a  fa it porve­
nir .'1 M . L lo y d  t i e o r g c  l a  s c m im c  d e  2 5 .0 0 0  
i r . io c - .  d e s t m é c  ü  l a  S o c ié té  d e s  m a r i n s  a n g l a i s  
••r allié».

de

e d'iiressr' la  úiis üf Mariogc*.
r í e . ,  d  T O f f i c t  d a  P u b l ie o t io n s ,  ^ 4 ,

. . i i ' t ú V f .  T é h ' t 'h ^ ’f ^  C e n tr a l  5 ^ 1  r .  B iir c a u .g  : 
O f i e u r e s !  d i tn a n r h r f  í*.‘  t i  .> '• -• 'r .-x .

fi h n i r r f .  P ^ ' f  s f ' í c t ' j i ' i  .* . ■; -  ' l  >.

A V I S  A U  P U B r ^ I O
1.3 li í ju e m ' t/M ic d ic líij- ' r a p p e l ic  n n . ' . - 'v  l in i -  

'•¡11''.? e n  tio ii é t a t  - ' t  e x e m p U i  d e  m a  '- .n ... u'-iút 
c .j f i í  r e í i r i s e s  n  I ’d i r á  e t  e n  p r o v in c i ' v i v  I?.? p n n -  

n é g o -.a a iils  ^ n  liqu idé is  c t  cptciiu .-, c l .  e n  
itr r- .  í  I 'a r i ? ,  u  l ' .k g e n c e  B c i ic i l ic iú ic ,  Til. tk.ni-

e .j f i t  re  
■ ipTiiiv
.'lltlT'.
1. vard naussm'ann.

N o u a r a p p e lo n s  i  n o s  a b o n n á s  q u e  to u te  
m a n d e  d e  c h a n g e m e n t  d 'a d r e a i e  d o i l  é t r e  a cco m - 
p a g n é e  d e  l a  d e r n ié r e  b a n d e  d ’a b o n n e m e n t  e t  d s  
58  c e n t im e s  > 6 t i r  t o i i i  f r á i s .  11 n e  p o u r r a  é tre  
l a i t  d r o i t  q u 'a u x  d e m a n d e s  p r é s e n té e a  d a n s  le s  
v o o d it io r .s  c i-d e s8 u s .

L e s  CORSETS e t  l e s  GAINES

P A R A B E R E
t o n t  a d o p te s  p a r  le s  f e m m e s  d e  g o ú t

t Z f  i* u o  T r o n c h e t t  f Z ,  P A R I S

POLICE PRIVÉE
S'IL VOUS FñlT P tu o  oe TROO SAVO'R

ABSTBNBZ-VOUS!
s /  VOUS o é S 'B e z  c t b e  b i í h  p e  u s e  t e f e  

C O n N A /m  W U TE U V iP ITE A D P E SSU m us,

Á  © .  D E cJ O U I ^  d é t c c t t v e

4  Ruó de Castellane 
”* EfádeJej/ie S *
r é té »  era m i f f - P

MaladieSdeiaFemme
IfeA. S d tÉ T l i lT B Í

I i  y  s  u n e  to u le  de  m s lb e u re u sc »  q iu  
sckurrrcnt e n  e ilen ce  e t  s a n s  o s e r  a e  p la tn d re , 
itacia la  c n i n t e  d 'u n e  o p é ra tio n  to u jo u rs  
d tn r e r e u s e ,  s o u v e n t incfO cace.
Ce s o n l  le s  f e m m e s  a l l e jn ié s  d e  A fé lrile .

G eéies-cl o n t  co m m eo cé  p a r  sou lC rlr. au 
m o m e n t d e s  r é s le s  q u i é ta ie n t  in s u n isa n te a  
o u  t r o p  ib o n d a n te e .  Lea U é m a r ra g le í  le s  o n t 
é p u isé e s .

E tica  o n t  é té  s u je t ie s  a u x  m au x  d 'e sb x n sc , 
C ram p es, A ly re u rs . V o- 
m iá se m e n ts , a u x  M lgral- 
u s a , a u x  Id é e s  n o irc s . 
t i l e s  o n l  r e s s e n u  d e s  
é la n c c m e n is  co n iin u o la  
d a o s  le  b a s -v e n tr e  c i 
co inm e u n  p o id s  é n o m ie  
QUl rc n d a i t  l a  tn a tc b e  
d m c U o  Cl pOotblc.

P o u r  g u é ru - la  .W eín 'c , 
la  rem m e d o it  Taire un

_________________  u s a j e  c o n s ia n t  o t  ré g u -
U er d e  la

JOUVENCEdei’Abbé SOURY
q u i r a i l  c i rc u le r  le  s a n j ,  d é c o n je s u o n n e  lea  
u r j a o e s  e t  le s  c io e u la e , san a  q u 'i l  s o il  b e s ó la  
de  r e r o u n r  a  u n e  o p é ra tio n .

La J a u v e n c e  de  l'A bbé  S o u ry  j u é r i t  s ü re -  
iDCDi; u u u s  a  la  c o n d ltlo n  q u 'e lle  s e r a  e m - 
p io y é e  s a n s  im e rn ip ilM i ju s q u 'é  d ls p a t iu o o  
co fop lé te  d e  to u te  d o u le u r .

II e e t  b o n  d e  l a i r e  d u q u e  J o u r  dea IDJec- 
u o n s  avec  V¡J¡/gi&nUíne d e s  D a m et (1 f r .  50 
l a  b o l te ,. - f -  O r r .  20 p o u r  ring iO t).

T o u te  fe m a ie  so u c le u se  d e  s a  s a n té  d o it 
e m p lo y e r  la  lo n v e n c e  de  l 'A b b é  S o u ry  a  des 
in te rv a lie ?  r é r u l i e r s ,  i l  e lle  v e u t é v i te r  e t  
j i t ó r l r  .  M itr t íe ,  K lbrom e, T u m c u rs ,  C ancera , 
V a ric e s . P liléb lie s . H e m o rro id e s . A ecíd.'íiia 
d u  R e to u r  d ' íg e ,  C h aleu ra , V a p eu ra , E lo u f- 
tc in ea íts , etc.

La lo n v E N C E  d e  í '& b b é  S o u ry  a e  tro u v e  
d a n s  to u to s  le s  P b a R n a c le a ; le  n a c o u , 4 f r . U ;  
f r a n c o  p a re . 4 t r .  Í5 . L e s  q iiU re  n a c o n s , 17 t r .  
*raivt> c o n tre  m anU al-poa ie  e d re s s é  d la  
P h s m ia f ie  N ao  d ilm u .XTIKR, i  R ouen .

.a jo u te r  O f r .  50 p a r  flacón p o u r  r i iu p ílt .

C a l j c r  c c  p o r t r a i t

B ie n  e x ig e r  la  V é r i ta b le  
J O U V E N C E  D E  L '.A B B É  S O U R Y  

«▼e© U  s íg s íitu r©  M.tg DÜM ONTIto

(S o tic c  co n t9 n íin i reM eigneA nen is  g ra tis ,)  284

L E  BA RO N  SV IN H U FV U D  ( ) O S E  R E N D A N T  AU PA L A IS  D E  LA  D IÉ T E , A  H ELSIN G FO R S 
Le 5 décem bre , le p ré s id e n t du  S én a t fin lan d a ís  v o ta it, p a r  102 vo ix  c o n tre  88, íej>5oj®t d éc ia*an í
p ro c U m a it d ev a n t la  D ié te  la  c o n s titu tio n  de la  
R épub lique  fin landaise . Six jo u rs  p lu s  ta rd , la  D ié te

q u e  la  F in la n d e  é ta i t  d evenue  u n e  R ép u b liq u e  indé- 
p e n d a n te . C et é ta t  de  ch o ses  a  é té  re c o n n u  depu is .

B L O C N O T E S
E  n’est qu’une loute petite jo ie ... mais 

enfin c 'en  est une ; et, p a r les rudes 
teraps oii nous vivons, il fau t se conten- 

ter de ce qu’on trouve.
D one, m a journée d ’au joürd ’hui sera 

tw nnc ; ca r je  verrai réapparaitre  —  sur un 
parcours que je  connais si bien ! —  1 aulobus 
"  Batignoües-C lichy-O déon C her autobús!
II y  a  un proverbe lalin qui d it que les livres 
o n t leur destin. L es autobús ont le  leur aussi. 
I i y  en a  donl la  vie se traíne pauvtem ent, le 
long d 'itinéraircs ridicules ; il y  en a  d ’autres 
qu i ont de la  chance, et, jusqu’en leur ex­
tréme vieÜlesse, ne connaitront de P a ris  que 
ses plus riants ou nobles décors. II y  a  des 
a'utobus que la foule dédaitíne, et il y  en a  
q u ’elle a  ¡’a ir d ’adorer, et vers qui on la  voit 
s’empresser, avec des yeux e t des gesles de 
supplication, dés qu ils s’arrétent...

n Balignoiles-C lichy-O déon '■ était de 
ceux-lá : nous l ’aimions ; el j e t á i s  bien que 
pou r moi (' M adcleine-Bastille malgré son 
vieux prestige et ses succés de tous les jours, 
n’était que peu de chose auprés d e  lui.

C ’est que, en vérité, celte ligne H  (petit nom 
d ’amitié que les bureaux lui donnent) est 
une ligne si jolie ; et comment les Parisiennes 
ne chériraienl-elles point le gros compagnon 
—  un peu lourd , mais si sur ! —  qui les y 
proroéne pour quelques sous ?

Les pentbs d e  Batignolles, les Boulevards 
qu 'on  traverse en passanf, la  grouillante rué 
Richelieu. la  C oincdie-Franjaise, le Louvre et 
la place d u  C arrousel; puis le pont : le divin 
décor de la  Seine; el la « rive gauche " qui 
commence, avec ses Ecoles et ses bouquinistes; 
l 'a rré t de la  voiture, au  boulevard Saint-G er- 
main, devant D idero t dans son fauleuil... O n 
se dit bonjour et l’on reparl vers toutes sortes 
d e  souvenirs vénérables : Saint-Sulpice, le dé- 
licieux Luxem bourg. le Sénat, i O déon avec 
son péristyle, ses livres, ses étudiants qui flá- 
nent...

O ü  sont les au lobus qui nous faisaient faire. 
il y  a quatre ans. ces voyages-lá? Ils sont allés 
au  front —  peints en gris —  pour y  trans- 
porler de ia  viande fraiche, sous les obús. 
Beaucoup sont tombés qui ne reviendronl pas. 
Q uelques-uns survivront a  leurs blessures, mais 
bien raalades. E l voici leurs fils, habülés de 
neuf et solides sur leurs jeunes roues! J e  salue 
avec plaisir celte généralion nouveile : mais, 
surtout. q u ’ils n ’aillent pas. sous prélexte de 
progrés, nous abim er l'itinéraire d e  leurs p a ­
rents !
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II v.i allCJ' ■ <vuispr«ic l'/ k a ire  r.
11 y  \;«. vil off-l.
.\iiis i. aulrefois. (juund il se ¡'•-issuit qiu'l- 

iiiic «'li.)-—. Ip petit buurgeois parisién  a lla it 
laii?!'!' au l ’aluis-Roval : plus ta rd , il dos- 
.vitilii' ,=i¡i Irs grand» imiil.ivai'ils. .\iiis t 1? 
itópuli' \n  ta ire  ini luiir a lu Clianibi'?. _ 

Qu'y apj'ri'm l-il Peu de. i-liusc, si vv 11 est 
ce ipic savciit les jKuriuTiieUis, II renconlrc 
un  «•o!li‘’aiiR qui a «rausú avec un m inistre. 
IcqucI n«: lili u  tii 'n  d it ; uu  au tre  qui s 'est 
cn lre leiu i ruvaiit-veille avix- .\!. Cuülaux, le­
quel f-ciuhlnit füi'l triuiqiiillc : un troisiém e 
«jui a ili 's 'in s lin i'ls  «I? !rii«.'rkM,‘k IIulm cs,*et 
i¡u: p i?  'L in t d u  eoinm  á  rinconm i, a  
« un’slru itu iM  i'srs Ijypjíl,,'-.--,'.? qui e\pj¡quenl 
lüiil.

.\ !-'! 1 lieuros, il ic loiirne d ic "  iui. á peine 
])lus l eiircignc qu'á sun dé|)art, muía i! « ‘est 
iiiipré'giié de l'uliiii'i?~hi’' 'e  lie fic.vre <ians Ia= 
quelle il a  vci'u qu. i? - a n ire s  e t i! o Iu 
? ’i'?a '¡i'n  • r " : . '  u n  iiuaiiiu- d e  son temps.

kii iiiir? . il i'.?l atTiv,'. .5 jvTiInl pciu-renoii- 
\ i  [, ;■ - •: ■.'/•(ivision de ciñ.irettcs au  déb il de 
iahai; «ii; ju LiianiblV.

D es pelles pour tout le monde
P o u r compM'iicli'i' le dóerct <lii Conseil 

m unicipal «le Petrograd  su r  reutóv-m ienl 
d? la iieiap. i¡ fuu t savüir que, pendanl le» 
vacancps de -Yoél qu i v iennont de ?e le --  
iiiiner en  tlussi>‘, jl s 'esl produit iiiv’ 'iiuv- 
d e  neige felle qu'on ii'en ava it pas '  -
puis ijiiuz'' ans.

T.a neige a t a i t  él?v? le n iveau  des rúes 
do ¡ilus «niii m étre.

Coinnu' uu u balayi' 'pour fa ir?  des pa?- 
s 'i'st form é |ia r  i'iiiJr?its iles m on- 

t'eatix di! |)Uis do Lrois niélre? 1.’ hau teur.
La eiivu la tion  des truar.vay.? a -né f '-la- 

lemeiií ¡iiteri'om pue, .
I.?? i'iin 's  «•ocliei's do li.ii-i' « xigiiif des 

p rix  fabuleux  : 15 roubles, so it env iron  
:to fruiic», ¡iiiui' uue ,.? ir? ?  qui av a n t la  
g u e rre  v.alail 50 ctnLuiu'».

C'est dans res üoiulition.s quo le Conseil 
des n u v iie rs  de Pefrogi-ad a  déeidé «>e 
donner des pelb 's anx h ab itan ts  iXRir en -  
Iv". er la  neige devan t leu r m aisou, ot de 
¡es obliger a  p r-ré d e r  ü re t cniévem ent 
souS jieiiio do coffHscation de toas leurs 
Lien?.

|j..*m ii're vue eela a 1‘a ir  te rrib le . 
Mais il es t probable que to u l s 'arran -

L ’ann iversa ire  de M oliere. — On fcN: , 
ce so ir íl la  íiom édic-I'rangui.-.j lo aniii- 
versairp  de la  n a issan ee  d e  Molifa'o.

Opéra-Com ique. — L a  a ú .il io n  «'? Pii;g 
Sin  e t celle d’.lK beau paya de  ■
íisées au x  d a les  su ivan tos : io |n;¡ili?ii 11 
costum es, ix liu is clos. n ian ii. 22 j.in--;.';- ; 
répétitiun  genérale , p u u r la - tiIu ii 
habituós. m ercredi. 23, «ut iiiu linw  ._ ; 
m icre repiúsenlulion , vvndr?? ' ?uii’. i? 
vier. Les Oiuvre,= d 'H enri Mari' -hal e! I. •. 
Gallet, de F. C asariesus .d  Guu.v. d . > ■ • 
auront. pour priiudiMiix in l-¡ j , ; . ' t . M ' í - • 
Yvonne Drolliier, C liabry, B u u rg !.- :!  .. 
Cléo de Mérodc. C lirisliane I.«.;::.:¡.. ^  .
W alky . o tv . : M M .de Crous. Vu-uilk-. ’ "  
P a n n in f ie r . Quiiiaiilf. etc. Lei: ' ■ .r.-i 
de M. rKrahaves, r-hcl des a telicrs d • —
ralio n  de rOpéru-Oomkjuo. Les n. ' ‘-n
scéne de M. G heusi c t de -Mme Maj-újuiUi.

C aum artin . — Itó m ié res  n jp é tiü o n s de 1 
C'esl 111 - \o u b a ! 2 actes, 2Ó tab ieaux, 
d'A. Myclio . f A. M onjardiu.

'Variétés. — Commo «i'usagc, M. M,ri 
Ü early nc donnera  pos d e  répétition  gené­
ra le  do son  nouveau spectacle. L i  prem iére 
rio Ohr ' Cupidon ! do M. Mairrieo Heime- 
q u in  (d'api'í'S S. Pmhort ol F . Hudaon), m u­
sique de M. M arofl Pnllol, uima b cu  Lrrcvo- 
cablonient jendl so ir ú  3 b. 15. 1! n 'y  a m a  
pas de m atinée jeudi. Les deux  dern tó res de 
Polasli el l’n im u tie r  a u ro n t done lieu ca 
so ir  c l dem ain.

La Journée  •*
Opér». 7 h. 30. Ilamlei.
Gomé«Íie-Fran$a28e, 7 ll. i5. le Jürdin de X m  

liXre. le Malade imaainaire.
Opéra-Comique, 8 li.. la TravUUa.
Oiiéon, 7 ll. 45. Marión Delorme. •> 
Gaité-I-yrique, 8 li., les eialílmbanques. 
VaudBvitU, 8 h. 30, la Marraine de l'esoouade. 
Variétií, S h. 15, Polash el PerlmuHer.
¿yianai*, 8 h. Vi. Petiíe Rema. 
Porte-Saint-Martin, S !i. 13, Grand-Páre.
Ant-iine 8 h 15, les Biilors ct la Finatle 
Trianon-Lyrique, S !i. 15, Ic MOUre de chaprUt;]

J o c o n d e .
Cháteíet,? I].. l l  CüUTue aií bonheur. 
Sarah-Bemhardt, 8 P. 30, les NoiiveaiU! richet, \ 
Th. Réjane, 8 b. Í3, la fí* clwisc.
Apoiic. 3 h. 15, Vllomme á, la eUf.
Falais-Royal, 8 h. 30, le Compartimenl des dame» | 

sciiles.
Athénée, 8 h. 30, fa Dame de chambre. 
Booffes-Pariaiens, rel&che pour répétitions. 
NouTel-Amhigo, 8 h. 30, íe Systéme D. 
Renaissance. 8 h. 30, les Dragées d'Hercule.
Cluny, 8 h. 30, Oualre ícmme.s et un caporal.
71* aiet. 8 h. les Femme» it la cáseme 
Edouard-VU, 8 li. 45. ia Petilc hona.e (f’.lf>rahantl 
Femina, relftcbe pour pépétitioo de la revue C/iutI 
Capucines, 8 li. 30, Commc m e  fleur, revuejl 

r'.(,/r lie couchoge.
Th. Hiohel. 8 h. 45 Judith.
Grand-Guignol, 8 h. 15, Voyage A . deux: í« | 

Monslres,
Soala, i'eléche; demain, pramiére oe Ui Ga

rc'iiilalrlre.
Comedie-Harigny, 8 b. 30, la Mariie du Tou-I

riña Elub.
Caumartin, rcllriic pour répétitiwi du nouvcai|

s p e i ' . l i i c l " .
Th. des Arts, 8 li. 30, Passe ct manque, Tu pa 

iiicls? la Libellule.
SPECTACLES Dl-VERS 

Folies-Bergére, 8 li. 30, la flcriic fénríqur. 
Olympia. a li. 30, Vingt vedettes r t aitraellaiM  
Casino de París, 8 !i. 30, Oaby Desly?. n i : r j |  

ÜUce;'. Jlpucul, Itost' Amv. dans ia  rw ii''. ; 
Ba-Ta-Clan, 8 li.'OO, Ca m o rd !  graiidc 

■ riiiviT. Loi-aiion Rtxju. ;i0-12. 
Nouveau-Cirquo,-hxts F 's ?:ir5; matinée ' ‘-'iH 

suni'Ui ?i ili ii i iu ic h c .
Concert Victoria, OJ, i'. GJiíl.t.-d’Eau : Yvos 

Muclu.:, .Mlvuió ot Mantel. Tél. Noi'd 39*0S. 
CINEMAS

Gaumont-Palace, 8 Ji. 15, Xa Rédcmpt 
de Panamiiit. Loe. 4. r. Ffrest. 11 ú 12 
15 i  17 h. T«a. Mare, le-^ao/

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E í

- í l fV
\í. .1

i>  .t ii iu ilo .s , 5 V  i'u e  .S a in t-G e o r 
i’i'r.’ili- ú 2 h. I,í2, Conles el Ch!. 
- . 'l '  íu  .V o n n a n tl ic ,  e o n ÍL T e n c  m

L O C A T I O N  D E  M E U B L E I
lastallatlon compléte «i’Ap-oarteraenta 

Stflck de Meubles de Bureaux. -  M obiliart d'occa^ 
ÍANIAUD Jeune, 61, rué Rochechouart, ParirJ

r
?'.'|'i«  ') >1 I 

. : i« \ l  | . '.? t ; ; l l  
•1 |iU " .  l l  ! ? ' ! 
<trr«'í?. Auiiv-

■ I.! ■■•1 i;i;
■!! -I? M...
ll’ljl Vlii.-
?:■  ; II -I

■ «’H Ul'ur?
■ \1.li? Ir

i  .
«-J'll 11 l i r i r - .

l i l  :

SONIA.

Innovation
il Í..UÍ .'ii-iiígii-: ■ 

á  . \ l .  C h í Ü í u j .v  l l ; ■
d u c  ;• i b c i i T i *  i.M i i  • 

l u i r  O U  i ' i i i t -  a u  u i L i ü i , '

l'áiiiiniii 
U 'u i t  <1? i|U'i¡

  « 'i  <1« ll l 'l ? ! .  f

I '  !-? d t 'iH iiU ili’ l i l i  iiir-í ij'L  q i i i ' í  ¡ i l i t  U u i iv c a u
.L ]iii p;- jJ

( Ul
/il. Ii !■' 
•'< .-I 111.'

Mili; :‘i qi;--i biiU .-'ulltir-

I 11 .
' -n-

„rgnd I 1'
;il

d lí':].
. i-1 '■

de
,il lil.

I '.U jilf  • I

Le? hab iU iüs trouvei'o iit loujoui-s quel- 
qui'? linnini.'? d e  lioiini' \nlont<i jjOur ba- 
la ji 'i ' la a n g o  it leu r ¡jlace cu  parlagcan l 
¡niirs bicii? Ju?qu 'á i.'oncut'rciiee lic'~’0 uou-

'b lu í .  .

LE PONT DES ARTS 1

M . .1  1 ; , ?  N V a i 'iir J . ■
1¡ \ ; ' ' '  1*1 . . \ ! l i ' ! i u j c n ?  i 

i i ' i M i i '  i!i-  P r h l e -  
i|.-/«ii 1 .';-',.iii!?' ;l--
«li'lil I'U - •  a l ll li '-! i 'l

.1 •

! ■; iii ■ 1-  i . i i ' i ' . ' i  l a  u ?  l . l  L u | -  
■- • '..v ? !!;! '?  i 'ü l i ié l iq u e ? .

-• ,Í.I ( r a í : ’. ■.'•¡■•/•I.-.
; 1 ’."r-?- /.'.'■?■ •’•••?• |il‘!i?

' i.: .i fe L ia jnali-

LE VEILLEÜR.

L* préparation au servios militidre

Allons!
enfants de la patrie

p a r  l e  C o m m a n d a a t  R O T E T
ü a id e  p n U q u e  d ’e n ir a in tm e n t p h y s iq n e  e i 
d e  fo r m a ito n  c iv iq a e  d e ^  Jeu n e s  F rangais. 
C o n fo rm e  a u x  In s tm c H e n s  m in is ié r ie tle t  
líu S  D écem b re  ¡ 9 1 7  e l  a u  nouveau  pro* 
g ta m m e  dea  exam ena  d u  C erU /iea l d i
P r é p a r a t io n  a u  S e rv ic e  m ili ta ire ,

ófjc D ip lo m e  da  M o n ífeu r , d o n ita n i ioaa lea 
ren se tg n em en tí e ( avan tadea  p ^ r  ta  p répa -  
ra iio n  a u x  B reve te  d e  apéeia litéa  iE cIa irear . 
a g en t d e  liaisong iopographe, iire a rt  e/c.) 

O uvrage in d isp e n sa b le  a u x  
¡eanee gena dea  c la sses  1 9 e i2 Q  

U n vol. i n- i S. 3 00 pases. Broché. 3  franc e 
{M ajora tion  co m p ria t)

LIBRAIRIE LAROUSSE
I f3-í7, rus Uontparnasss, PARIS {$ ') 
f(lirntraaea oitr*  B aJ it- in U  et eksM elee U b n in i!

Dans tous les Hópitaux
M igraines, Ncvralgies 

Lum bago, F icvrc, G rippe
sont traités par

L’Aspirine
U S I N E S  d .  R H Ó N E

LB TUDB CB C O U F R IU áj : 1  f r .  5 0  
E n  V e n t»  d a n »  to u te s  le s  P h a r m a r i e s .

« i y»

G A R A G E
120,

M O D E R N E
a v e n u e  de N e u illy .  P lu s ie u r s  b o x s  ¿  lo u e r .  

T o u t  c u n lo r t ,  s é c u r i t é  p a r f a i t e .

j , '  M» P a u l  B E L L lJh E X , av o n é , ü r  e u  «Jrolt. 
54. ru é  M o n tg ra n d , 5 i .  M arsellUi- 

VEN’T ! .-i-:" cnch*r-’?. r u r  l‘‘'itatKii». «i'uu

GRAND DOMAINE RURAL
■ 1? r a p p o r t ,  •!«' c b a s s e  d 'a g r é m e n t .  ili- iiq n im é  

CHATEAU DE CASBN EU VE 
' t l u é  fiir !(! te r r i to i r e  d e  la. c o m m u n c  d e  L a n c e n , 

a i i*  d'AiN 'B .-d u  R hóne), á  40 k i l .  de  M arse ille  en v . 
A d j u d i c a t l o n  : t  fé v rto r  ISIS, á  lo  b . d u  m a t i n .  d a n s  
l a  saU e «Ies c n í e s  d u  l ’a l a í s  d e  J u s i lc e ,  4  M arse ille .

Mise a prix: 100.000 fr • r e n s c l ^ i i e m i  n ( s  : 
s'iidrei.-,<i' a  5i» E m in a n iie l DOR a v o u é  s u p p lé a n t  
\fc  P a u l  B K L L ISSK S av o u é , n iid iilisé , d o n t  l 'é lu d e  
e s t  s is e  .4 -M arseille m e  M o n ijr a n d ,  44. o u 'c o n s u l-  
1e r  a u  üreiT e. li- e a h l e r  «!«;? r l ia rp u s  y  «iepc»é-

A  n m i M U L A T E U R  P O T
■ 4 ^  k —* V .*  '  p o u r  l a m p e  p o c h e  A  V «e u
s e  r e c b a r g e  p lu »  d e  lu u  íu ia .  U n e  «Uiarfeij d o n n e  
n iS m c  d u r é e  e c l a i r a g o  c o n t in u  q u o  ü p i l c j  so ch e s . 
N o tic u  f l a n e o .  —  O iU iT L L ,  u U ú ü fe u i ',  t iv u c o .

A F T E R N O O N  T E A  2 .5 0
“  GRAND C A F É  ”

1, roe Scrihe, 14, ho.ulevard de* Qjfucinés

h m i m  61IÉ

VOIES URINAIRES
Matadles de la PEAU
Protuie, ivarte, Ivtpuusaiie». 

E o o u l » n > » n ta ,
FilAUM eaU, M é u i t « ,  P e r t« S | B esém »  

O a J» , O s r t r  « i . f  ic-CootiUlt'Z iea Doct̂ uis Sî ériAti»!̂  o 
l 'I N S T IT D T  M ÍÍ .T O . 

— Gn n d t  CHeique a a iv in t ;/emmtoennui oser i» tx. •érnr¡Uó»*t* tfírtemen 
f í  I* m cé ic tti dé s f f i j r i  

7  e l  O . C J t*  MlltOD 
C-. p.d!$ M é H ín  P a r1 » (ff -

El GUÉRia m m m WWW ^üi» 04fn*4. W I OflvanUa»>•«*«.©• áiek
T n l t tm fn lf

M O R R H Ü O L
CHAPOTEAUT

LE MORRHUCa supprimé le goCt 
dei'egi'rable de i'buile de foit 
de .-TK'iüe.

LE MORRHUOL est besucoup plui 
«fñcace que l’huile donl -Ü 
connent tous les principes 
■ctife.

LEMORRMUv.1. eitsouve- 
rain pour guénr Ies 
rhumes, la bronchite. 
les catarrhes.

m i TMTtS tu linilCIES

Lo gviun t
Xaiiii'iwaic, I f ,  ru tí Cudut, P<4r i4, — Volu

Ayuntamiento de Madrid




